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            CHAILLOU  Louis 19 février  1915 

 
Louis Auguste Clément CHAILLOU, né le 30 septembre 1884, à  Saint Fulgent, 

fils de Louis CHAILLOU, 30 ans, cultivateur, domicilié à la Courpière de Saint Fulgent 
et de Jeanne  NICOU, son épouse, 25 ans, cultivatrice. Il est décédé célibataire et 
résidait à la Boissière de Montaigu. 

 

Inscrit sous le N° 43 sur la liste de tirage du canton de saint Fulgent. 

Appelé à l’activité le 9 octobre 1904 au 21ème Régiment d’Infanterie, 
arrivé au corps le dit jour et immatriculé sous le N° 9728. Soldat de 2ème classe. 

Soldat de 1ère classe le 4 avril 1907. 

Envoyé en congé le 28 septembre 1907 en attendant son passage dans la 
réserve. 

Certificat de bonne conduite accordée. 

Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1908, affecté au 
Régiment d’Infanterie de la Roche sur Yon. 

Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914, 
arrivé au corps le 5 août 1914. 

Soldat de 1ère classe au 93ème  Régiment d'Infanterie. Décédé le 19 
février 1915, à  l’hôpital Lavalara, à Amiens (80, Somme), âgé de 31 ans, Décédé 
suite à une maladie contactée au front (Tiphoïde). Mort pour la France. 

Inhumé dans le département de la Somme (80), à Amiens, dans la 
Nécropole Nationale, tombe N° 1029. 

 

93ème  Régiment d’infanteRie  
Le chemin des dames 

 

Aux carrières de Bohery, un groupe d’hommes des 9ème et 10ème compagnies et de la 3ème  
compagnie de mitrailleurs s’est reformé autour des lieutenants DE GAVARDIE et GUILLET et 
du sergent NIEL.  

Ce nouveau groupe de combat se défend héroïquement. 

Une mitrailleuse est remise en position et tire encore quelques bandes. Un fusil 
mitrailleur utilise le reste des cartouches de ses chargeurs. Pendant 40 minutes, l'ennemi est 
tenu en échec, mais parvient à encercler ce groupe de combat.  

Le corps à corps s'engage. Les sous lieutenants DE GAVARDIE et GUILLET sont tués. 
Le sergent NIEL, accompagné du caporal BULTEAU et de sept hommes, peut se frayer un 
chemin jusque vers Condé. 

Vers 7 heures, l'ennemi semble maître de tout le plateau autour du Chemin des Dames. 

Continuant à conserver comme axe les ravins, il s’infiltre rapidement vers la ferme de 
Folemprise, vers Aizy Jouy et le P. C. Chamois.  

1935 



Ce P. C. se trouve d'autant, plus rapidement submergé qu'un obus du barrage roulant a 
blessé grièvement, à sa sortie, le lieutenant-colonel LAFOUGE, le chef de bataillon de 
VALAVIEILLE et le capitaine adjoint BOULET, au moment où une tentative de défense 
s'organisait. 

Le 2ème bataillon (DELAFOSSE) est employé à la défense sud du plateau. Dès 5 heures la 
7ème et la 5èmecompagnies se portent vers la position intermédiaire, avec ordre d'installer les 
sections de mitrailleuses, sous la direction du lieutenant VALTY, en groupes de combat 
organisés, avec F.M. et grenadiers. Chaque commandant de compagnie doit conserver près de 
lui, la majorité de ses hommes prêts à contre attaquer suivant les circonstances. Le mouvement 
s'exécute en ordre, malgré le barrage roulant ennemi particulièrement violent 

Toute la matinée, la lutte est âpre sur le plateau, la 7ème combattant à l'ouest, la 5ème à 
l'est.  

Ordre est envoyé aux compagnies, à plusieurs reprises, par le capitaine DELAFOSSE, de 
tenir coûte que coûte jusqu'à midi, un bataillon du 20ème  C.A. étant annoncé.  

Vers 11 heures la lutte se fait âpre autour des compagnies, se défendant pied à pied, 
mais, à ce moment, l'ennemi faisant irruption, submerge les carrières de Rouge Maison. 

Les commandants de compagnie décident alors d'essayer la trouée vers Vailly.  

Une vive contre-attaque est menée.  

Elle se heurte à des forces allemandes, le long du routin, ferme de Rouge Maison, 
Folemprise, traverse de vive force cette ligne et tente de se glisser par le ravin de Rouge 
Maison.  

L'ennemi, faisant alors irruption de toutes les sorties des carrières de Rouge Maison, 
mitraille cette tentative de repli et bien peu de combattants du 2ème bataillon réussissent à se 
dégager. 

Le capitaine DELAFOSSE organise, avec sa liaison et les quelques survivants du 2ème  
bataillon, la défense de la traversée de l’Aisne, au pont de Vailly.  

Une mitrailleuse est empruntée à des territoriaux et mise en position.  

Le lieutenant VALTY, après avoir fait un prisonnier et avoir été lui même prisonnier des 
Allemands, parvient à regagner nos lignes en repassant l'Aisne, près du pont de Condé.  

Il était accompagné du soldat BOUILLAUD, qui fut blessé au côté par une balle, 
pendant le trajet. 

Pendant ce temps, les capitaines LAURENS et de LASSUS organisaient, avec les débris 
des 1er et 3ème bataillons, la défense du Pont de Condé.  

Ce n'est que tard dans l'après-midi, que tous les éléments du 93ème R.I. cèdent la place 
aux 146ème et 153ème R.I., venus occuper les défenses au sud de l'Aisne 

Dans la soirée du 27 mai, le rassemblement du 93ème R.I. 16 officiers, 15 sous-officiers, 
142 hommes s'effectue dans le plus grand calme, à Ciry Salsogne.  

Le capitaine DELAFOSSE prend le commandement provisoire du régiment. 

Le colonel de GOUVELO, commandant la 21ème division d'infanterie, déclarait, ensuite, 
que les organes de la défense du secteur de Pargny Filain avaient admirablement fonctionné, 
que les défenseurs avaient succombé sous le nombre, attaqués de tous côtés, enfin, que la 
valeur et l'esprit de sacrifice de tous au 93ème , officiers, gradés et soldats, s’étaient 
manifestés, comme toujours, au plus haut degré. 

 Louis CHAILLOUX 
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Archives photos 
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Tranchée chemin des dames 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Louis CHAILLOX 
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Archives départementales 


